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Les Conférenciers 


Les conférenciers de Cinémas reçoivent depuis quel- 
que temps beaucoup d'épigrammes peu flatteuses. On 


discute leur utilité. D'aucun n'hésitent point à nier. 


leurs aptitudes, et leur esprit d'à propos. Notre excel- 
lent confrère Dureau célèbre en quelques lignes dithy- 
rambiques le mérite des Bonisseurs d'autrefois, Il parle 

e leur génie, de leurs improvisations primesautières. 
Il cite les plus célèbres de ces virtuoses de la parade. 

Il y en eut en effet de bons, de corrects et d’amusants, 
Mais combien en comptait-on d’incorrects? La plus 
extrême licence présidait en effet:aux-boniments de ces 
rois du tréteau. Leurs saillies spirituelles copieusement 


pimentées, leurs plaisanteries gauloises, leurs jeux de. 


mots, si nous en croyons l’histoire: étaient étrangement 
licencieux. Il faudrait citer toutes les farces qu’on nous 
rapporte du XVI: siècle- pour constater les innom- 
brables ressources de leur talent très... spécial. 

Aujourd’hui, notre éminent confrère semble ignorer 
complètement, bien plus près de nous, la nouvelle 
génération des conférenciers de Cinémas que les besoins 
des spectacles modernes viennent de mettre au monde. 
S'il est une catégorie de travailleurs dignes d'intérêt, 
c'est bien celle-là. Modestes toujours, souvent ignorés, 
ils accomplissent une tâche délicate, parfois difficile 
avec un tact tout particulier, souvent avec un art véri- 
table. 

Jusqu'à présent, ainsi que beaucoup, de cinématogra- 
phistes, je discutais le bien fondé de ces emplois. Il me 
semblait qu'un livret cinématographique trop enche- 
Vêtré était indigne de figurer sur l'écran. Je préconisais 
aussi pour les scènes historiques, les drames compli- 
qués, les pièces de théâtre condensées en scènes ciné- 
Mmatographiques, des explications détaillées sur les pro- 
grammes. Il me semblait que la voix d’un conférencier, 
dans une salle de spectacle, devait être désagréable à 
entendre, insupportable à subir, 


de 


-Me voici converti. Je. n'hésite pas à le déclarer, je 
n'hésite pas davantage à engager tous les exploitants: 
au moment précis où la saison va battre son plein, à 
prendre un conférencier. 

Ce collaborateur bien choisi peut amener à peu de 
frais une plus value certaine dans une salle. S'il est 
instruit, intelligent et travailleur, il ne tardera-pas à 
devenir une véritable attraction. On ira écouter le con- 
férencier. Son esprit corsera les vues comiques, sa 
science rendra attrayantes des vues incompréhensibles 
pour certains cerveaux d’une culture moyenne, comme 
on en trouve tant dans les salles de spectacles cinéma- 
tographiques. Tout le monde n'a pas lu Alexandre 
Dumas, Zola, Victor-Hugo, Octave Feuillet, Daudet. 
Beaucoup d’entre nos contemporains n'ont jamais eu la 
joie d’applaudir La Tosca à l'Opéra-Comique, ou 
Mw Sans-Gêne au Vaudeville. Combien d’entre nos 
lecteurs ont-ils présent à la mémoire les principaux 
épisodes des histoires modernes ou anciennes si sou- 
vent mises en scène et traitées dans une synthèse 
habile au Cinéma? Le Cinéma, ne l’oublions pas, est 
l’art du geste. 

Il évoque en des œuvres radieuses de beauté la pu- 
reté des formes, la grâce des lignes. Il agit, se meut, 
donne l'illusion complète de la vie. Il est devenu en 
peu de temps un des spectacles les plus populaires et 
les plus attrayants, un de ceux qui ont. le plus d’em-, 
pire sur les masses. Il reste le plus admirable instru- 
ment d'éducation, de vulgarisation scientifique, mais 
il n’a pas, quant à présent, le don de la parole. 

Pour remédier autant que possible à cette imperfec- 
tion, on fait appel aux titres et aux sous-titres. Il n’en 
faut pas trop cependant. Leur abus aurait vite fait de 
transformer le Cinéma en un paragraphe de roman pro- 
jeté ou à un fait divers journalistique. [ls rendraient vite * 
insupportable et fatigante une vue magnifique. Nous. 
nous accordons tous à le reconnaître. Il faut cependant 
faire comprendre un spectacle, si nous voulons qu'il 
soit apprécié à sa juste valeur, qu'il en reste une trace : 
indélébile-dans l'esprit des-spectateurs. *3 
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Le conférencier, à mon sens. comble d'un seul coup 
toutes ces lacunes. En possession du scénario, il peut 
avant le spectacle l'étudier dans des documents précis, 
s'imprégner d'une science dont il peut manquer s’il 
n'est pas un parfait érudit et traduire agréablement, 
simplement les thèmes les plus compliqués. 

l'existe à Paris quelques établissements où l'on peut 
entendre un conférencier. Je les ai vus à l'œuvre et je 
dois avouer que je n'ai point trouvé chez eux la moin- 
dre trace de décadence, au contraire. Dans un précé- 
dent article, incidemment, j'étais amené à citer 
M. Dalbe, le conférencier du Nouveau Cinéma. Est-ce 
un des virtuoses de la corporation? Je l'ignore. Ce 
qu'il y a de certain, c'est qu'il s’acquitte très bien de 
ses fonctions et qu'il est fort applaudi. 

Dernièrement j'assistais à une représentation à 
€ l'Eden Cinéma. » rue d'Allemagne. On passait 
L'Assommoir, le chef-d'œuvre du maitre Zola. 
aujourd'hui disparu. J'étais dans la salle noyée d'om- 
bre, et pendant que mes veux suivaient fort intéressés 
les mille péripéties des aventures de Coupeau, une 
voix grave, bien timbrée, expliquait le mécanisme du 
roman, en tirait les conclusions naturelles, l'analysait 
en quelque sorte, tandis que l’action se déroulait sur 
l'écran. C'était charmant. M. Goirand est certaine- 
ment un des conférenciers les plus habiles de Paris. 
Il faut dire qu'il s'était chargé de cette tâche délicate 
ce jour-là et je lui dois certes! des remerciements. Il 
m'a fait passer une heure agréable. Il m'a aussi aidé à 
discerner un art nouveau venu au monde avee le Ci- 
néma et qui grandira avec lui. 

Le baron de Grattelard, Brioché, Tabarin et {uti 
quanti ne sont plus. Paix à leurs cendres. Il nous reste 
nos CConférenciers ». Le boniment d'antan a été un 
art complet. Je l'admets. Il a eu sa poétique, ses règles, 
son répertoire, ses rengaines ct ses audaces. 

Nos conférences d'aujourd'hui sont aussi un art. 
Elles ont leur esprit, leurs bons mots, leurs improvisa- 
tions, leur science. Elles amusent, elles attirent, elles 
instruisent. Il ne faut pas les dédaigner. 

Dans certaines salles du Centre, fréquentées par un 
public de’ passage, intellectuel ou frivol, peuplées 
d'étrangers ou de snobs, il est d'usage constant de s'en 
passer. Je le conçois. Mais dans un grand nombre 
d’autres salles, en particulier dans les grandes salles 
populaires, il me semble que les exploitants feraient 
œuvre utile en s’attachant le collaborateur intelligent 
et utile qu'est toujours « Un bon Conférencier ». 

Cu. Lx FRAPER. 
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Editeurs, Exploitants, Loueurs, 
Artistes, Opérateurs, 


Si vous voulez étre au courant de tout ce 
qui se passe dans la Cinématographie ; 

Si vous lenez à savoir tout ce qui se fait ou 
se dit ; 

Si vous vous intéressez aux affaires générales 
traitées dans la corporation; 

Abonnez - vous au Courrier Cinématogra- 
phique. 


REMISE AU POINT 
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À propos de ma lettre ouverte à M. Lépine, un de nos 
lecteurs me reproche d'avoir soulevé, une foisde plus, le 
voile derrière lequel on oublie la catastrophe du Bazar de la 
Charité. 

Je tiens à relever cette observation dont le bien fondé 
n échappera à personne. Si j'ai parlé de cette lamentable 
histoire, il n'a jamais été dans mon esprit de l’imputer à 
l'inflammabilité des films ou aux défectuosités d’une instal- 
lation. Chacun le sait. Personne ne l'a oublié. M. le Préfet 
de Police le sait mieux que tous. Ce sinistre fut provoqué 
par la folle imprudence d’un aïde opérateur. Celui-ci flamba 
une allumette au-dessus d’un bidon d’éther débouché, et 
cela, près d'un tas de films déposés en vrac, dans une caisse 
ouverte. 

C'est entendu! N'empèche que si cet opérateur avait eu 
conscience de sa responsabilité, s’il avait reçu une éducation 
technique prealable, il est certain qu’il ne se serait pas livré 
à une telle folie. Il ignorait certainement l’A. B. C. de son 
métier. Il ne connaissait point les propriétés volatiles de 
l'éther.Il ét it indigne d’entrer dans une cabine de projections 
et d'assister, même comme aide, un opérateur dans ses déli- 
cates fonctions. C'est pourquoi, je n'hésite pas à citer ce cas, 
à rappeler un sinistre douloureux, présent encore à toutes 
les mémoires et à répéter que le brevet professionnel obliga- 
toire pour les opérateurs est une nécessité. 

Je joins ma voix à celles qui se sont élevées déja, nom- 
breuses et autorisées, pour plaider cette cause d'utilté 
publique. Je conserve l'espoir que M. le Préfet de Police 
l’entendra bientôt. CE: L 
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TRIBUNE LIBRE 


M. Remy Feys, l'agent à Lille de la Société Gaumont, 
nous adresse une lettre rectificative qu'à notre vif regret il 
nous est impossible de publier. La lettre de notre estimé 
correspondant ayant un caractère bien déterminé de publi- 
cité commerciale, ainsi que l’a si bien dit M. Barton, le 
directeur du Cinéma Pigalle, avec son style lapidaire ; le 
2 septembre, elle doit être rangée au r'&on spécial jublicité, 
mais ne saurait être placée dans la 7ribune libre. 

Si M. Remy Feys juge opportun d’insister, il connaît nos 
tarifs de publicité, qu'il s’y conforme. Nous avons toujours 
quelques bonnes pages à louer. 

- La Tribune libre est ouverte à tous, mais ses colonnes 
sont réservées à la discussion des idées générales. Chacun 
peut en user à cel effet. Tous nos lecteurs le savent. Ils 
peuvent aussi y soumettre leurs revendications, y signaler 
les abus qu'ils connaissent. Ils ont pu mesurer, depuis que 
nous paraissons, l’impartialité qui préside à notre mise en 
pages.Néanmoins,ilne faut pas que sous couleur de rectifica- 
tion, ils essayent d’y introduire des placards de publicité 
pour eux-mêmes, ou la maison qui les emploient. Nous les 
avertissons, charitablement, que nous ne laisserons jamais 
rien passer dans cet ordre d'idée. Ils ne surprendront 
jamais la vigilance de notre secrétaire de la rédaction tou- 
Jours en éveil. 

Nous regrettons cet incident. Nous regrettons surtout 
qu'il se soit produit avec M. Remy Feys dont la loyauté 
commerciale est de notoriété publique. Il est certain que 
s’il se füt agi de tout autre chose, nous nous serions fait 
un véritable plaisir de donner satisfaction au distingué 
président du Syndicat des Exploitants du Nord. 


On nous écrit : 
Monsieur, 


J'ai lu avec intérêt votre article sur les paniques dans 
les salles de Cinéma. 

Je vous dirais à ce sujet que depuis 2 mois que je suis au 
bord de la mer, qu'il y est venu toutes les semaines { ou 
2 cinémas, en plein air ou dans des baraques, et que dans 
Lous ces cinémas, il n’y a ni carter, ni enrouleuse automa- 
üque. Ils laissent tout bonnement tomber leurs films, les 
uns dans des sacs et les autres sans rien, ou dans un 
panier et ou tout le monde peut les manier et il est vrai- 
ment malheurenx de dire qu’on nous oblige à être outillés 
comme il le faut et avec raison, et qu’on laisse des quanti- 
tés de romanichels pour la plupart faire du cinéma avec 
de mauvais instruments et sans aucun moyen de sécurité 
pour les spectateurs. 

Pour ce qui est du métrage des films il est parfaitement 
vrai que l’on n’a jamais son compte et il m'est arrivé plus 
d’une fois de ne pouvoir faire qu'une heure 3[4 de projec- 
lion au lieu de 2 heures que je devais faire pour faire ma 
soirée. ; 

Cu. Le BLANC 
à Ouisthcham (Calvados), maison Pelletier. 


RME RERER CRE CRU TRE 
Le Commerce Extérieur 


Une nouvelle société de cinématographes vient de se fon- 
der à Saint-Paul (Brésil) sous la raison sociale : Compagnie 
Cinématographique Brésilienne. Son capital est de 3 millions 
et demi de francs. 

a 
* * 

Au cours de l’année 1909-1910, les importations de Siam, 
des pianos et autres instruments de musique s'élèvent à 
575.000 dont 58.000 pour le commerce français. 

L'Allemagne s'est assurée la prépondérance au Siam, grâce 
au bon marché des pianos et instruments qu’elle yenvoie. Les 
facteurs français qui fabriqueraient des modèles spéciaux 
pour les tropiques et les mettraient en consignation chez les 
principaux importateurs de Bangkok, pourraient concurren- 
cer, avec succès. les marques allemandes, pourvu que leurs 
prix ne soient pas plus élevés. 

Avant tout.il serait utile d'établir un catalogue en anglais, 
car il ne faut pas perdre de vue, que c’est la langue la plus 
répandue au Siamet dans tout l'Extréme-Orient, l'Indo-Chine 
française exceptée. 

Plusieurs maisons allemandes du reste ont leurs cata- 
logues en plusieurs langues, ce qui est d'un grand avantage 
pour elles. : 

Pour l'importation des appareils photographiques, nous 
avons pris, par contre un avantage incontesté sur nos con- 
currents. 

Malheureusement l'engouement des Siamois pour la photo- 
graphie semble passé. Toutefois la réclame qu’on ferait pour 
des appareils solides et bon marché pourrait donner de bons 
résultats. 

D'après les statistiques. notre importation sur cet article 
serait passée au cours de la dernière année de 5.000 à 
85.000 francs. Cet écart est dû en réalité à une rectification 
des statistiques ; la plupart des appareils français étant expé- 
diés indirectement, se trouvaient sous la rubrique des places 
étrangères, et en particulier de Singapour. 
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Les pianos et gramophones sont très en faveur au Canada. 
L'on y rencontre beaucoup de marques françaises. 
Les importations s'élèvent environ à 850.000 dollars, 


* 
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Actuellement à Salonique quatre établissements don- 
nent des représenfations cinématographiques. 

Ce genre de spectacles obtient le plus vif succes dans cette 
ville, ainsi d ailleurs que dans toute la Turquie où l'on ren- 
contre plusieurs établissements dans chaque localité impor- 
tante. À F.. WANDA. 

x 


% %k 

Une réclame originale : 

Les propriétaires d'un grand magasin d'un faubourg de 
Londres, ayant fait prendre des vues de la foule qui se 
pressait dans et devant les magasins le premier jour d'une 
semaine de soldes, les ont fait reproduire au Cinéma-Théâtre 
voisin le soir même. 

Des billets à prix réduits avaient été offerts dans le quar- 
tier. 

L'effet de cette réclame fut énorme et s’est fait sentir le 
reste de la semaine. Les magasins ne désemplissaient 
pas. 

D oo DE DR DE D DROITE ONE dt en gt 


La Soirée Cinématographique 


Le métier de reporter cinématographiste ne manque pas 
de charme, surtout lorsqu'il nous arrive de passer la soirée 
dans un Cinéma, où la plus légère des critiques ne peut 
venir à l'esprit. 

Le théâtre de Montrouge, dirigé avec tant de brio par 
M. May, son éminent directeur, est comme salle une véri- 
table bonbonnière, très fraiche, très coquette. ; 

Le luxe et le confort le plus moderne s'y rencontrent, et 
le publie s’y sent bien chez lui. Les films sont tous admira- 
blement choisis Ils forment un programme composé avec 
tact et intelligence. l'orchestre parfait accompagne les 
vues avec un art véritable — Le clou de la soirée fût pour 
le film : Le Masque de cire, un des derniers exploits du cé- 
lébre détective Nat Piukerton Le public fit un succès à cette 
vue, car elle avai le grand avantage d’être présentée par 


: M. Bressol en personne, le grand artiste qui a joué le person- 


nage de Nat Pinkerton... C'était la première fois qu’à Paris, 
une teutuive de ce genre se faisait... Celà ajoutait encore 
au plaisir de la vue .. La Société Eclipse qui a le bonheur 
de posséder comme pensionnaire M. Bressol al’intention de 
faire avec cet artiste d'autres films qui seront, sans aucun 
doute, tous sensationnels. MM. les exploitants [euvent sans 
craindre passer de telles vues. Ils sont assurés du succès 
auprès du public qui, d’ailleurs, raffole des films policiers. 
Nat Pinkertou n’es.pas près de disparaitre de l'affiche. 
C'est un immensesuccès. 
*% 
horus, % % 

En soxtant du théâtre de Montrouge, nous nous sommes 
dirigés vers le Cinéma des Mille-Colonnes, rue de la Gaité, 
où nous avons vu une salle archibondée applaudissant un 
programme de choix et très artistique. 

Zigomär, le film célèbre, se déroulait avecle succès d’ail- 
leurs classique et mérité qu’il remporte partout. Nous avons 
joint nos applaudissements à ceux du public. Nous avons 
complimènté M. Girin, le directeur avisé et habile de la 
salle, et nous sommes partis, nous promettant d'engager 
tous nos canarades et amis de Montparnasse, amateurs de 
Cinéma, à passer leur soirée aux Mile Colonnes, un des meil- 
leurs Cinémas, saus aucun doute, de la Butte des Muses, 
Le Parnasse. 
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La Mimicologie et la Cinématographie 


Le Cinéma a besoin d'artistes spécialistes bien éduqués 
parfaitement compréhensibles à tous, ayant un jeu clair et 
précis, un masque mobile, des attitudes variées et toujours 
exactes, sachant comprendre que leur situation scénique 
n’est pas la même devant l'objectif cinématographique que 
devant le public du théâtre, qu'ils doivent tenir compte de la 
perspective, de la mise au point et des conditions d'éclairage 
dans lesquelles ils se trouvent. En résumé, faciliter la tâche 
de l'opérateur, du metteur en scène et leur apporter les élé- 
mens d’une collaboration intelligente, voilà le rôle de l’ar- 
tiste posant les films. 

L'artiste cinématographiste doit jouir d’un ensemble de 
qualités que l’on rencontre rarement de nos jours. Il doit 
avoir une préoccupation de l'esthétique et de la beauté plas- 
tique, par Ja culture physique un souci de la ligne, la 
recherche d’un ensemble harmonieux. 

Ce spécialiste doit être un mime particulier qui sera sou- 
vent supérieur même à un grand artiste de comédie ou de 
drame faisant du Cinéma. 

Je m'explique : — si vous donniez à un mime une pièce 
choisie au hasard à mimer devant l'objectif, je soupconne 
fort qu’il se trouverait embarrassé en présence par exemple 
d’une pièce de Beaumarchais? à part des mimes d’une 
incontestable valeur tels que Thalès, Séverin, etc., qui bien 
qu'un peu obscurs sur l'écran (n'étant pas spécialisés) se 
rendraient cependant intéressants grâce à leurs grandes 
qualités professionnelles parce qu’ils sont mimes de métier. 

Or, le cinéma nous presente des scènes muettes qui ne 
sont pour le public que des pièces mimées. 

Examinons sur l’écran une vue cinématographique! 

Combien y voit-on de gestes, de jeux de physionomies et 
d’attitudes incompréhensibles? Combien de gestes à la ligne 


défectueuse, d’attitudes dénuées de toute esthétique? Com- 
bien de jeux de physionomie incomplets, vulgaires d'exécu- 
tion facile? Combien de gestes, d'attitudes d'expression 
physionomiques, 1nutiles, superflues qui rendent encore plus 
difficile la compréhension du texte de l'auteur. 

Si on étudie plus en détails, on voit des choses curieuses, la 
physionomie exprime un sentiment, le geste un autre et 
Pattitude ne se rapporte ni à celui-ci ni à celuilà, ces maté- 
rialisations expressives de la pensée de l’artiste sont pa: fois 
même en contradiction absolue les unes avec les autres. Ces 
fautes sont si fréquentes et obscurcissent tellement le parler 
mimique que le public d’une salle ne concentre son atten- 
tion que sur les gestes et attitudes des artistes et surtout 
sur les accessorres qui les entourent, il portera ses regards 
sur le bras qu’arme un poignard et ne se dounera pas la 
peine de lire le masque inexpressif de l'artiste. 

Le manque d’études mimicologique se révèle d’une facon 
frappante sur l'écran, ce qui ne se produirait pas avec des 
artistes même spécialistes, bien préparés, éduqués, ayant 
des qualités d'expression, des moyens d'interprétation précis, 
se pénétrant de leurs rôles, jouant la mime cinématogra- 
phique avec une sincérité de sentiments absolne, rendant la 
douleur, la joie, la haïne, etc , etc... avec une précision et 
un réalisme vigoureux de gestes, d'expressions physiono- 
miques et d’attitudes. 

L'artiste cinématographiste spécialiste doit pouvoirexposer 
une action dramatique ou comique choisie au hasard avec 
une précision, une exactitude, une finesse, un détaillé et une 
clarté toute particulière. 

Nous parlerons dans un prochain article d'une école des- 
tinée à fournir aux Sociétés cinématographiques un per- 
sonnel de figurants et d'artistes spécialistes pour poser les 
films, artistes non pas de théàtre mais artistes de cinémas. 

MCbarles EARINI. 
(Professeur et mime). 


LA MAISON PREVOST 


Toujours à la recherche de perfectionnements à apporter aux appareils. cinémato- 
graphiques vient de créer un 


Modèle perfectionné de 
ILE LE USE 


SA PUR RAR DS 


Cet appareil est en vente à la Maison PRE VOST, 54, Rue Philippe-de-Girard. — PARIS 
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SOCIÉTÉ GÉNERALE DES GINEMATOGRAPHES PETER 


 ÉCLIPSE ?” 


CAPITAL : 1,50O0,O000 FRANCS 
Siège Social : 23, Rue de la po PARIS 
Adresse Télégr. : COUSINHOOD, PARIS Téléphone : 2271-44 


Agent général pour la Belgique et la Hollande : M. GIGAN, 11, Avenue du Roi, Bruxelles 


NOUVEAUTÉS DE LA SEMAINE 
Livrables à partir du 6. Octobre OLA 


d'après William Shakespeare . . . . .. 828 mètres 


La Mégère apprivoisée (Affiches en couleurs. format 120 X 160). 


Un nouveau tour d’Arthème Dupin sue. AE 
La F lotte Allemande Documentaire. 127 mètres 
Le Gardien de Phare Ro ie 


NN er pour ë VENTE et 1 LOCATION en France 
Agence Générale Cinématographique, 16, Rue de la Grange-Batelière. PARIS 
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“REX ‘Film C of America Lt 


Concessionnaire. pour la France, la Belgique et pra 


Société Cénérale des Cinémetographes * ÉCLIPSE ” 
23, Rue de la Michodière, '23, :-: PARIS 
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LIVRABLE ‘À ‘PARTIR DU 1°” OCTOBRE 1911 


Séntimentalis. "120 EN ULRENITe SOCIETES, AQES 274 mètres 


9 - x 
Amour d enfant (Affiches en couleurs, format 80 X 120). 
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SUR L'ÉCRAN 


CPS 2 
: 


Sarah au Cinéma. “ 5 


Nous lisons dans Comædia, En date‘du ‘14 séptembre : 

On attendait avec impatience son retour. Enfin. | elle. est 
rentrée. et, dès le troisième jour de son arrivée, Sarah, 
avec sa troupe, a joué devant l'objectif une adaptation ciné- 
matographique de la Dame aux Camélias. 


C'est la première fois que l'on verra le nom de Sarah : 


Bernhardt sur une affiche de cinéma. 

Il parait que la grande artiste ne s'est pas contentée de 
mimer, elle a joué le rôle entierement. Il lui a été impossible 
de faire autrement. 

Affaire d'habitude !.… 

Tous renseignements pris, à bonne source, nous sommes 
en mesure de compléter l'information de notre grand 
confrère. ; 

Sarah Bernhardt vient en effet de jouer £a Dame aux 
Camélias avec toute sa troupe et ce, pour le Film d'Art. 
On dit que le film est admirablement réussi. Le chef-d'œuvre 
d'Alexandre Dumas ne pouvait être présenté au cinéma que 
par sa créatrice la plus illustre. La grande tragédienne s'y 
montra émouvante et tendre. Elle vient de créer un nouveau 
ct immortel chef-d'œuvre. Le Film d'Art a droit aux remer- 
ciements de tous Les admirateurs de la grande artiste. 


* 
* * 


Chan£éement d'adresse. 


Ainsi que notre correspondant nous l’avait annoncé, 
L'American Kinetograph, 18, rue Haxo à Marseille, est 
sur le point de changer d'adresse. 


La nouvelle nous estconfirmée par la lettreei-dessous que 
M. Reynaud, le sympathique directeur de L'American 
vient d'adresser à ses clients et que nous sommes heureux 
de publier: 


Marseille, 18 Septémbre 1911. 
Monsieur, EN TES ë 


J'ai l'honneur de vous aviser que pour cause d’agrandis- 
sement mes bureaux de locations, ventes et achats de films 
et appareils cinématographiques seront transférés à la date 
du 29 septembre (St-Michel) rue Suffren, n° 7, au 1°" étage 
(square de la Bourse). 

Comptant que vous continuerez à nous accorder votre 
confiance pour vos fournitures, voustrouverez chez moi pour 
vos programmes les meilleurs films de la production mon- 
diale. Etant âcheteur, chaque semaine de plus de 5000 m., 
sans y compter les films de maisons dont nous avons l’en- 
tière exclusivité pour le midi qui sont : Le Film d'Art, Le 
Film des Auteurs, Eelipse, Pharos, Urban, Radios, 

- Urbanora et tous les grands films intéressants de 600 mètres 
et au-dessus. 

Mes bureaux comprendront magasin, entrepôt, salle de 
projection, atelier de réparations, dépôt de charbons spéciaux 
pour projection de la maison Siemens de Charlotten- 
bourg. Téléphone Urbain et Interurbain, etc. 

Dans l'attente d'être honoré de votre visite, recevez Mon- 
sieur, mes empressées salutations. 

REYNAUD. 


On ouvre, 


Nous apprenons que M. Poloche se propose d'ouvrir, vers 
le 15 octobre, la jolie salle qu'il vient d'installer, 279, rue 
des Pyrénées, 


A Versailles. 


M. Brodmann met la dernière main à l'installation du 
Casino Cinéma, rue Jean-Houdon. Notre correspondant 
de Versailles nous annonce son ouverture prochaine en 
nous prédisant un gros succès pour l'impresario. 

La salle est paraît-il splendide. Elle est habilement 
agencée, confortable, et très luxueuse. Elle comporte 
environ 700 places. Elle possède une belle scène pour 
attractions et numéros de chant. On reconnait là le bon 
goût de M. Brodmann et le talent de son architecte M. Hervé 
dont les constructions heureuses ne se comptent plus. 

* 


* * 


Le Cinéma Malesherbes. 


Vient aussi d'ouvrir ses portes, au grand ravissement des 
habitants du quartier select de la plaine Monceau. Il s'érige à 
la place qu'occupait autrefois,place Levis, Le L'inéma Levis. 
Mais que de changements! C'est maintenant une délicieuse 
bonbonnière, installée avec tout le confort moderne et le 
luxe le plus raffiné. Seules des mains de fées ont pu prési- 
der à l’aménagement d'une aussi jolie salle. Il est certain 
que ce ne sont pas des directeurs qui conduisent la barque, 
et nous n'étonnerons personne en disant que ce sont deux 
directrices pleines de charme et d'esprit. 


* 
* * 


Remerciements. 


Notre confrère Maurice Reuchsel de l « Express de Lyon » 
rend compte dans son journal des articles si intéressants de 
notre administrateur Henri Leissus sur la musique au cinéma. 
Nous sommes heureux des appréciations flatteuses de Mau- 
rice Reuchsel car notre confrère est un compositeur de mu- 
sique de très grand talent et un éminent critique d'art, 


*x 
* * 


Un peu de Finance. 


Au cours d’un travailsurles valeurs financières cinémato- 
graphiques auquel Le Courrier travaille actuellement, nous 
avons relevé les cours des valeurs de la Société Pathé frères 
pendant ces dernières années. Nous les soumettons à nos 
lecteurs. 

Il est certain que ceux d’entre eux qui possèdent un por- 
tefeuille important de ces valeurs ne seront pas fachéc d’éclai- 
rer leur religion aux lumières du Courrier. 

1908, décembre. 870 francs 
1909, décembre . Ent de es MOBOÏ 
NONO SONORE ne TA 
HONO SP IACCCEMDIEN Mer PU CO C2 RES 
TON 3 OUIN MU O A ND NEA Dre = 
LORS BP SEDICMADTE Re 
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Une nouveauté. 


La maison Raleigh et Robert nous avait convoqués pour 
voir la primeur d'un film nouveau qui n'est pas en- 
core baptisé ; mais qui sera à coup sûr un immense succès. 
La grande artiste Danoise Asta-Nielsen est l'héroïne de ce 
drame. D'avance, nous garantissons à messieurs les Exploi- 
tants le succès de ce film. Ils peuvent nous en croire sur 
parole, Nous reviendrons d’ailleurs sur ce sujet, 

AIRES 
Une nouvelle marque. 

Nous apprenons que M. W. S. Maas directeur de la Société 
Cinéma Fourniture, se propose de lancer sur le marché 
une nouvelle marque de films qu'il représente à Paris : La 
S. B. (production de la Safety Bioscope de Londres). 

La Safety Bioscope très appréciée à Londres, n’est pas 
encore connue ici. Elle est placée sous la direction générale 
de M. Walker un des pionniers les plus autorisés du Cinéma 
en Amérique et en Angleterre. 

Ceci est une garantie. Nous pouvons ajouter que les scé- 
narios de cette société sont toujours des mieux choisis. Ils 
sont mis en scène et interprétés par les artistes les plus cotés 
des grands théâtres de Paris. 

Ils seront projetés aux acheteurs au Consortium le lundi 
Où le mardi, au même titre que les autres maisons du 
groupe et nous ne doutons pas de leur succès. 

En tout cas. nous souhaitons la bienvenue et bonne 
chance à M. W. S. Maas. 


* 
XX 
Chanéement d'adresse. 

A dater de cette semaine.les bureaux de M. Harry : The 
Royal Bio, autrefois, 40, rue du faubourg Poissonnière, 
sont transférés, 22, rue Baudin, près le square Montholon. 

MM. les Exploitants sont priés de prendre bonne note de 


ce changement d'adresse. 
FA 
*% *# 


Convocation. 

MM. les Exploitants syndiqués ou non syndiqués, sont 
invités à serendre, mercredi prochain, 27 courant, à 2 heures 
de l'après-midi, à l'assemblée générale du Syndicat fran- 
çais des Exploitants du Cinématographe. 

ORDRE DU JOUR : 

Renouvellement du bureau. 

Nomination d'un président. 

Compte-rendu financier. 

Révision des statuts. 

Discussion de propositions diverses. 

La réunion aura lieu au Siège social du Syndicat, 22, bou- 
levard de la Villette, à Paris. 


# 
3% 


Tout moche. 

Nous apprenons au moment de mettre sous presse que la 
Société Gaumont vient de déposer la marque de fabrique: 
Tout moche. Est-ce que cela ne serait pas par hasard la nou- 
velle firme sociale de la Société Gaumont? Quelques-uns de 
nos lecteurs nous posent la question et nous ne savons quoi 
répondre ? 

La parole est à M. Gaumont, l'éminent directeur de la 
Société. 

# 
#% 
Aérandissements. 

On dit que /’Omnua. 5, Boulevard. Montmartre, doit s'a- 
grandir prochainement.et devenir la salle la plus vaste et la 


plus coquette des grands boulevards. On parle de 8 à 
900 places. 

On dit aussi que la direction profitera de l'occasion pour 
renouveler l'installation de la salle et sa décoration intérieure. 
Le style Louis XV serait adopté. Il est vrai qu’à l'Omnia on 
n’en est pas à un...louis près. Le succès des premiers temps 
s'affirme chaque jour d'avantage, En donnant à sa clientèle 
une salle plus coquette, ZL’Omnia entend la remercier de 
son inlassable fidélité. 

La façade ne sera pas oubliée. Elle doit être complètement 
restaurée. Les plans que nous avons pu surprendre nous 
promettent d'exquises surprises. 

Toutes nos félicitations. 


% 
ke %k 
On dit, mais on dit tant de choses. 


On dit qu’un de nos grands établissements des boule 
vards, un des mieux éclairés serait sur le point de changer 
de propriétaire, ou le propriétaire serait sur le point de 
changer d’étage. Mais on dit tant de choses! 


# 
# *% 


A Marseille. 


MM. Bauza et Esposito les sympathiques directeurs pro- 
priétaires des Cinémas Bonpart et de la ‘lace de Lenche, 
ont réouvert leur établissement de la place de Lenche hier, 
22 septembre. 


Cette ouverture, très attendue fut une véritable manifes- 
tation artistique. Elle a obtenu un très vif succès, tant par 
le choix heureux de son programme que par son admirable 
présentation au public, 

À bientôt la réouverture du grand Cinéma de Bonpart. On 
prépare des merveilles à cette occasion, mais nous.en repar- 
lerons. 

“x 
Le Maître. 

Nous voudrions savoir une fois pour toutes, si la Société 
Pathé vend ou loue. Nous lui avons demandé déjà, à propos 
du Mémorial de Sainte-Hélène. si les exclusivités étaient 
abolies. Elle n’a rien répondu. Nous lui demandons mainte- 
nant, à propos de Mie Winter et la Joconde : Vendez- 
vous? Louez-vous ? 

Certains clients ont acheté cette vue. Elle a été refusée à 
d'autres. Ceci cause une certaine perturbation parmi les 
exploitants. Il serait utile d’être fixé, 


Il en est de même des actualités. Voyons! Y a-t-il des 
règlements établis. Alors, on les respecte bien peu.-Il nous 
semble au contraire que la règle du Bon plaisir est mai- 
tresse souveraine, rue de Paris à Vincennes. 


Les tarifs de location ont toujours été établis à la tête du 
client. En est-il de même pour la vente? . 

Si nous examinons le bilan, nous voyons que le service de 
la location n'est pas très prospère. Pourrait-on imputer, par 
hasard, cette situation critique à M. Gaillotte, le dictateur 
inamovible des services incriminés. Pourtant, M. Gaillotte 
se donne beaucoup de mal. Mais il est rarement aimable. 


-N’aurait-il pas une digestion pénible? Est-ce que par hasard 


l'envoi discret d'une bonne bouteille de Châtel Guyon et d'une 
boîte de pilules laxatives, n’influerait pas heureusement sur 
son humeur bilieuse ? 


Cest peut-être ce qui pourrait expliquer les tarifs fantai- 
sistes qu’on applique aux exploitants, pardon ! aux exploités. 
Voyons, Monsieur le Directeur, nous ne voulons pas provo- 
Guer une congestion. Mais enfin! Répondez-nous. 


rm 


Le plus populaire de tous les policiers 


Le pus aimé du rire 


EST CERTAINEMENT 


NAT PINKERTON 


Fos les Exploitants doivent | 


inscrire à leur programme 


Le 29 Septembre 


LE BUVARD RÉVÉLATEUR 


Nouvelle et passionnante aventure de Nat Pinkerton 


SEULS CONCESSIONAIRES POUR LA FRANCE 


AGENCE GÉNÉRALE CINEMATOGRAPHIQUE 


16, Rue Grange-Batelière, 146 — PARIS 
TÉLÉPHONE 130-30. — Agence à Mars le 18, Rue Haxo, MARSEILLE 


“Le Film d'Art” 


16, rue Grange-Batelière, PARIS 


ADAME SANS-GÈNE 


Le chef-d'œuvre de Victorien SARDOU 


sera prochainement édité par 


“LE FILM D'ART” 
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On ferme! 


La Société Générale d'attractions ferme. fin courant, 
son Cinéma de la Gaîté-Pürisienne. 36, boulèvard Ornano. 
Cette Société avait pris, en septembre dernier, l’établisse- 
ment à l'essai pour un an. L'année expire dans quelques 
jours. Elle n'insiste pas. 

D'autre part. on dit que cette même société étudierait 
l'installation d'un Cinéma Parlant à Tivoli Cinéma, 14, 
rue de la Douane, pour la saison prochaine. 


La mééère apprivoisée. 


Est un film parfait à tous points de vue. Il marquera cer- 
tainement un succès de plus à l'actif de la Société Radios 
qui l'a mis en scène avec le plus grand art. Il est vrai qu'elle 
possède un directeur d'un talent éprouvé en la personne de 
M. Clément Maurice. On n'a rien négligé pour traduire un 
scénario tiré de la plume d'un maitre comme Shakespeare. 
L'interprétation réunit les meilleurs artistes de Paris. En un 
mot,nous croyons que La mégère apprivoisée plaira aux 
gens de bonne éducation qui fréquentent les salles de cinéma. 
Nous ne doutons pas quelesaventures de cette irascible per- 
sonne sauront dérider et même faire rire aux éclats les habi- 
tués des salles populaires. 

L'OPÉRATEUR 
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Publications et Renseignements divers 


MM. Ferni et Stumme viennent de s'installer au Transvaal, 8 
Kohler’s Buildings. Von Brandis Streel, à Johannesburg (P. O. 
Box 2626). Ils demandent aux fabricants et éditeurs européens de 
vouloir bien leur adresser leurs catalogues, prix-courants, listes de 
nouveautés, etc. Les articles européens sont, parait-il, très en vogue 
au Transvaal. ï 

Par acte sous signatures privées fait quintuple à Paris, le 4°" juil- 


let 1911. 


Enregistré à Paris, le 13 juillet 4911, au droit de 37 fr. 75. 

M. Brugère (Louis), 63, avenue de la République, 

M. Bonnet, à Paris, 

M. Blondelle, à Paris, 

Ont formé entre eux une Société en nom collectif ayant pour 
objet l’exploitation d’un établissement de cinématographe. 

La raison et la signature sociales sont : 

Louis Brugère et Ce. 

- La signature sociale appartiendra à MM. PBrugère et Bonnet. 


! Tolbiac, : 141: 


La durée de la Société est fixée à 10 années 3 mois, du 4* juil- 
let 1911 au 1° octobre 1921, 


Le siège social est à Paris, 57, avenue des Gobelins. 

Le fonds social est de quinze mille francs. 

Copies dudit acte ont été déposées, conformément à la Loi, au 
greffe du tribunal de commerce de la Seine, le 13 juillet 1911, et au 
greffe dela justice de paix du 43° arrondissement de Paris, le 
5 juillét 1911.° ” 

rues 

Suivant acté reçu par M° Popelain, notaire à Monlthéry (Seme-et- 
Oise), le 14 juillet 1914/spar M. Jules Gay, garcon de recettes, 
demeurant à Paris, rue Richemont prolongée, 8, et M. Louis Mal- 
sang, marchand de vins, demeurant àBrétigny-sur-Orge, ont formé 


- entre eux une sociéte en nom collectif avant pour objet l'exploitation 


en commun d’un établissement de cinématographe, à Paris, rue de 


Cette Société a été constituée pour une durée de onze années et 
neuf mois, du 1% avril 1923. 
: Le siège de la société a été fixé à Paris, rue de Tolbiac, n° 141. 
La raison et la signature sociales sont : 


ee « Gay et Malsang » 

Clhucun des associés aura la signature sociale, mais il ne pourra 
obliger la société que pour les affaires se rattachant à l’exploitation 
dudit établissement ; tous autres engagements ne seront valables 


. qu'autant qu'ils auront été signés par chaque associé individuelle- 
h l 8 I 


ment. 
Le capital social à été fixé à dix mille francs fourni par moitié 
par chacun des associés . 


M. Gay a apporté le: droit au bail des lieux ou s’exploitera ledit 
élablissement, devant expirer le 1 avril 1923, et une somme de 
cinq mille francs en espèces. 

. Malsang a äpporté une somme de cinq mille francs en 
espèces . à 


Aucun des associés ne pourra céder ses droits sans le consente- 
ment exprès de son ço-associé. 

La société:sera dissoute de plein droit par le décès de l’un ou de 
l’autre des associés et le survivant aura la faculté de conserver tout 
Pactif social à la charge de rembourser aux héritiers ou représen- 
tants de l'associé prédécédé dans un délai de deux ans, à compter du 
jour du décès, la part que celui-ci aurait dans la société et qui sera 
fixée par le dernier inventaire qui aura été fait et d'exécuter seul 
tous les engagements de la société. 

En aucun cas, les scellés ne pourront être apposés an siège social. 

Deux expéditions dudit acte de société ont été déposées le 27 juil- 
act 1911, Pune au greffe du tribunal de commerce de la Seine, 
l’autre au greffe de la justice de paix du treizième urrondissement 
de Paris. 

* 
* * 

Guibert (G.) , successeur de la maison Romanet et Guilbert, 
transféré ses bureaux et magasins, #, allée Verte (59, boulevars 
Richard-Lenoir), à Paris. 

Autrefois : 118, quai Jemmapes, à Paris. 


L'Union des Grands éditeurs de Lille vient de transférer ses bu- 
reaux et magasins, 8, rue du Dragon. 

Aütrefois : 30, rue de Roubaix, à Lille. 

L’« Univers-Cinéma » a transféré ses bureaux et magasinss et ate- 
liers, à Fontenav-sous-Bois, 44, avenue de la Dame-Blanche, tél. 13. 

Autrefois.: 3, rue de PEchiquier, à Paris. 


The Royal Bio, autrefois, 40, rue du faubourg Poissonnière, a 
tranféré ses burezux, à le date du 15 septembre, 22, rue Baudin. 


Essanay film Mig. 524, Firs National Bank Building, à Chigaco. 
Autrefois : 435, North Clark Street. 


Petrini (Edmond), à transféré ses bureaux, 2, via S. Anselmo, à 
Turin. 
Autrefois : 6, via Carrozzai, 
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LES NOUVEAUTÉS 


Ambrosio Nordisk 
Judas (série d’or), drame). Affiche et photos. 396 mètres L’aviateur et la femme du Journaliste (drame) . 
Leslautos scats de-Robinet. "nn 109 — ATHches EU 2.8 X D... 910 mètres 
es à ; Lt va Affiches 1 X 2et 2.2%5 X3 970 mèt 
EccunrsiOn QUVRASDECIES CESR EE 59  — 6 NPA RUES 
- eli ope Co 
MEN Sauvé par un Re ti 46 1 d’av.) A 305 mètres 
, Maria Tutor (drame) Affiche...........:.... 280 mètres : DURE 
- Passe-Partout cherche la Joconde (comique).. 128 — Raleigh et Robert 
Kineto LIVRABLES LE 28 SEPTEMBRE 
Fabrication d'une locomotive en Angleterre... 212 mètres |  Mœurs et villayes hindous...........,.,.,... 142 mètres 
AICHTONRCRUNIQUE Eee SC ie 124 : — : : 
Quelques hôtes du Jardin +oologique de Londres 106 — Films Essanay, Chicago 
Les/régates de "Henleps... SRE . 68 — LIVRABLES LE 17 OCTOBRE. 
Scènes de la vie d'un furet.:.................. AIDE L'affaire d'amour de Mustang Petels......... 302 mètres 
J À 9 
—— : Les deu fugitioes VUE RENE * 313 — 
Biograph HR 
LIVRABLES LE 20 OCTOBRE. NES RES Rex Fr ; 
La Rose de Kentuchy (drame). Affiche. ....... 307 mètres || Un pari a l'américaine. Affiche............... 298 mètres | 
Un'Mache (drame). Affiche, 47. Hana 307 — ) | 
Une Déclaration difficile (comédie) Affiche.. 157 — Vitagraph 
Lubin Elle et Lui (comédie)(Affiche............ .... 305 mètres 
Les tribul tions d’une veuve millionnutre (vau- 
La Marque de naissance (drame). Affiche)... 255 mètre avis) Affiche . ‘. ee SR OBDE Li 3 1e .…. 243 — 
s jété Ci : La réhabiltalion (drame). Affiche........... 265 — 
ocièteé Cines TEE 
Mile de Seudery (drame d'aventures) (Afkche) 368 mètres Les maisons d'édition précitées présentent leurs nou- 
Châteaux, rivières en Dalmatie (plein air).... 300 — veautés tous les lundis et tous les mardis à partir de 1 heu- 
Une passion de Niny (comique). Affiche...... 108 re 1/2 au Consortium Cinéma, 18, rue du. faubourg du Temple. 
Tontolini reporter (comique)................ 158 — 
Esclave par amour (parhétique). Affiche... : 256 — Æ XX 
Léa cherche un mari (comique). Pteneeesers 13 TRE Gaumont 
Edison LE En N° 41 : 
Boblet Médorcomede) NT Ne EE RAR AA La Souris blanche (Vie telle qu elle est). A.... 300 mèôtres 
Le Vaisseau condamné (drame). Affiche... 306 — Le Médecin du bagne (drame). Affiche........ BRAUN EEE 
ET La lettre de Zésette (sentimental) Agr........ 240 — 
Éclair Frère et Sœur (comédie). Agr.....:.......... 220 — 
Le dernie oti(comIque) MA Dr. Eee 120 — 
Le petit Will défie Jim Jackson.............. 178 mètres Bébé D ASP... aise 145. 
Fumeur d opium.. HUE CN DCE AURAS ARS à 250 _ Carrousel à Saumur (do umentaire),......... 100! 12% 
Unesagréablercreute Sr RENTE RSS Te 138 — Gouvernement de Koursk (panorama) ........ 40Dt 2e 
La vie au fond des EPS Este tns st ef AOBC EE Ile de Majorque {panorama):................ BD: 
Eclipse-Radios Pathé 
Le buvard révélateur (Nat. Pinkerton) (dr.) A. 278 mètres PROGRAMME N° 34 
L’ascension de la Rax (Autriche) (plein air)... 124 — Le dévouement de l'Indien «american kin » (dr.) 165 mètres 
L'anathème du mendiant (sentimental). ...... 185 — Le rèae d’un joueur (sc. dr.) de M. Legrand... 400  — 
Agénor, cavalier ne 2° classe (comique). ...... 132 — Nick Winter et le rapt de Mile Verner (com.). 205  — 
Film d t 4 Les deux FRE, S. C. A. G. L. (scène 
lim des auteurs comipue, d’après la comédie de Picard... 185 
Lr procès de la danseuse(comique). Affiche... 130 mètres Le dévouement d'un gosse (scène dramatique). 170 - 
Er Léontine s'envole (scène comique)........:... 115 — 
Itala Une fête mouvementée (comique)............. 17)  — 
Voyage à bord du dirigeable « Astra » au-des- 
Gribouille se charge du déménagement(com.). A 189 mètres a Pau et de Are (plein air). 4)"-1957 1 
Bison L'Ananas ce) MR eos ere 115 — 
À L’Argent envolé (feerie coloris). ............. 190 — 
La quite d'Aile rouge (drame), Affiche... .... 290 mètres A SU une “Ne nous Fi VE des Grands 
Wan Lacs de l'Afrique Centrale .plein air coloris) 215  — 
es Gaumont, Pathé frères, présentent leurs nouveautés dans 
La Princesse Cartouche (Les deux portef.). A 297 mètres leurs salles de projections respectives. 
L'Innocent,(drame)............1%%7 sors. 150 — Pour être publiés, les programmes doivent nous parvenir 
Paiouillard niaime pas l'eau....... sente ee 138  — le mardi dans la journée ou le mereredi matin à la 1° dis- 


Après la haine, l'amour (comédie)............ 149k— tribution. 
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16, LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Les Films tels qu'ils sont 


CRITIQUE IMPARTIALE 


Cette semair.e le groupe du « Consortium » est largement 
fourpi. Il compte 47 films et 10.000 mètr: s. On n’a que l’em- 
harras du choix. Malheur usemeut dans ce lot considérable, 
nous enregistrons pas mal de vues issignifiantes. 


ITALA. 

Suivant son habitude cette société nous apporte un bon 
comique. Gribouille se charge du déménagement, nous fait 
en eflet rire aux éclats. Il est certain qu’il aura du succès 
dans les salles. Ce gribouille est décidément très drôle. 


BISON. 
Est moins favorisé. La Fuite l’'Aile Rouge ne nous ditrien 
qui vaille. 


AMBROSIO. 

Sur trois films,nous en sort deux bons : Les autos Scalk de 
Robinet : scène très comique, et l’'Excursion au Kasbeck un 
béau plein air. 

Quant à Judas (Série d’or), il constitue un film très em- 
bétant qui nous donve une violente envie de dormir. La 
Bible est bien vieux jeu maintenant. Ça n’a rien à faire 
dans nos spectacles modernes. Et puis cette vue est beau- 
coup trop longue. 


MILANO. 
Nous n’en parlons pas. Les deux vues qu’elle présente 
étant franchement mauvaises. 


KINETO. 
Sur cinq ous en relevons une d’un certain intérêt : La Vie 
d'un furet. La Fabrication d’une locomotive à droit égale- 
ment à une mention honorable. 


VITAGRAPH 

Sur trois vues nous citons Les Tribulations d'une Veuve 
millionnaire, uu bon Vaudeville, assez bien monté. Très 
gai, d’une boune exécution photographique. 

Elle et Lui est tout à fait quelconque. 

La Réhabilitation est l: gée à la même enseigne, nous re- 
marquons que cette Société Ss’affaiblit chaque semaine 
d'avantage. Il est vrai qu’elle a maintenant de très beaux 
titres, mais ca ne suffit pas. Elle a aussi un aigle qui joue du 
Foot Ball, mais nous avons remarqué qu’il ressemblait 
fichtrem ntà un corbeau C’est de mauvais augure. Etpuis, 
n’aurait-il pas envoyé son ballon trop luin ? 


LUX. 

Production très faible. Les scénarios sont quelconque. 
Quant à l'exécution photographique, elle est franchement 
mauvaise. 

Voyons ! Il y a un certain M. Lobel qui écrit des livres 
considérables sur le Cinéma, il décrit en chapitres docu- 
inentés la meilleure méthode de tirer les films. Est-ce 
que M. Lobel aurait quelque parenté avec le directeur de la 
fabrication de la Maison Lux? 

Depuis lundi nous en doutons.. 

Néanmoins, dans le lot que cette maison nous présente, 
nous notons un cmique — assez comique : Patouillard 
n'aime pas l'eau. Il se pourrait qu’il fit rire. On y re.ève 
quelques trouvailles amusantes. 


LE FILM DES AUTEURS. 

Le procès de la Danseuse met en scène un scénario origi- 
nul, nouveau. Il est drôle. Il serait certainement très co- 
mique si on y adaptait une musique spéciale. En tous cas, 
on y rencontre une fort jolie femme et quelques situations 
grotesques inattendues assez comiques. C’est un bon film. 


ÉCLIPSE. 

Le Nat Pinkerton de cette semaine, Le buvard révélateur, 
ne vaut pas le Masque de etre, mais cela ne l'empêche pas 
d'être très bon. Il est mouvementé. Habilement tiré et ingé- 
nieusement mis en scène, on y apprécie beaucoup certains 


LI BUVARD RÉVÉLATEUR (Nat Pinkerton) 


départs de transatlantiques et aussi la transmission de télé- 
grammes par T.S. K. sur appareils authentiques. L’exécu- 
üon photographique en est parfaite, nous le classons dans 
les bons films de la semaine. 

Agénor cavalier de 2% classe est une scène militaire où l’on 
assiste aux mésaventures multiples et comiques, d’un bleu 


hi 5 RS RS OS 


AGÉNOR CAVALIER DE DEUXIÈME CLASSE 


dans un es-adron do chasseurs. Il y a là un diable de cheval, 
vicieux au possible que nous recommandons aux amateurs 
d'émotions fortes. Daus l’ensembie c’esi un bou filin. 


RADIOS 
L'Anathème du Mendiant est admirablement tiré au point 
de vue photographique. Quant au scénario, fort bien posé 
W’ailleurs, il ne doune pas tout ce qu'on en attendait. 11 nous 
Re un peu mystique ? Néanmoins, c’est aussi un bon 
ilm. 
Il est certainement facheux que MM. les exploitants con- 
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tinuant leur bouderie inexpliquée, se soient abstenus d’as- 
sister à ia projection de ces films. Nous ne comprenons pas 
à quels sentimeuts antu-commerciaux 1ls obéiss-nt. Il nous 
semble qu’un exploitant doit rechercher les meilleurs films 
et les prendre partout où il les trouve. 
Mystère ? 
EDISON. 
Ne nous art rien de bon. Il fait coinme le nègre. Il con- 
tinue ’ 
BIOGRAPH: 
: Nous sort La Rosedu Kentuchy,très beau drame, formant 
un filin très intéressant, que l+ manque de place nous em- 
pêthe malheureusemeut de décrire. E Sprécher, continue 
sa série heureuse. No is en sommes ravis 


FILM REX. 

Au contraire se classe en bonne plate dans le peloton, de 
tête avec Un pari à l'Americaine. Ce Scénario nous à beau- 
coup.intéress’s. Par son originalite d'abord et le fini de son, 
exécution, ll met en scène — une fort jelie fernme quinous 
fait assister à un deshabillé très suggestif et nous ouvre des 
horizons tout à fait nouveaux sur es mœurs de 08 ;amis 
les Yankees. [l est en outre du: e excellente exécution pho- 
tographique. En somme très bon Filin. 


: Le prozramme 41 a peu de valeur. On y remarque néar- 
moins La Lettre de Zésette, uuxe charmante histoire senti- 
mentale et gentille, dont l'exécution, phot»graphique est 
merveilleuse Les virages sont aussi parfaits nous sommes 
heureux de l’enregistrer eu bonne place, ainsi que Le Der- 
nier mot, un excellent gros comique. 

Quant au reste, c’est de la bouillie pour les chats. 


FILMS ESSANAY. 


Les deux fugitifs sont bien joués. Le scénario est ori- 
ginal. Le film peut figurer honoralement parmi Îles bons. 


NORDISK. 

Dans l’Aviateur- et La femme du journaliste,nous admirons 
beaucoup le scénario et l’exécution photographique. L'inter- 
prétatiou est aussi très bonne, malheureusement le film est 
beaucoup trop long. Le scénario ne peut pas supporter un 
métrage de 970 mètres et c'esslà son seul défaut. 


CINÈS. 

Mile de Seudéru est un très beau film.Nous ie remarquons 
pour sa mise en scène grandiose. Il est aussi parfattement 
interprété et d’une exécution photographique hors ligne. 
Toutes nos félicitations à la Cinés, nous regrettons que le 
manque de place nous empêche de reproduire le scénario. 
Il en serait digne. 

Les deux comiques : Tontolini reporter et Léa cherche un 
mari, sont aussi à classer dans les bons films. Is feront 
rire. Ils sont aussi très bien au point de vue purement pho- 
tographique. 

SELIG. 

Nous donne un film tout à fait remarquable. Sauvé par 
un intrépide cavalier. C'est une suite d'aventures de Cow 
boy, une chevauchée étourdissante et audacieuse, au milieu 
d’un pays délicieux et merveilleusement accidenté. 

Le cavalier est prodigieux. Les chevaux sont rapides, 
fougueux et admirablement dressés. Ce film passionnera le 
publie, il aura en représentation un très gros succès. Nous 
n’hésitons pas à dire qu’il est le meilleur de la production 
générale présentée cette semaine au Consortium. Bien, 
très bien ! 


GAUMONT. 

Le Médecin du bagne est complètement dénué d'intérêt. 
Bébé et sa propriétaire, ne valent guëre mieux. Notons 
toutetois que ce film est un peu mieux que celui de la 
sewaine dernière On nous gâte notre Bébé. Voyons. Mon- 
sieur le metteur en scène, à quoi pensez-vous. Vous disposez 


du plus admirable petit artiste qui soit et vous n'en faites 
plus rien... Seriez-vous fatigué de votre voyage en Suisse? 


Le Currousel de Saumur est pris de trop loin. On l’aper- 
voit par le gros bout de la lorgnette. Ceci lui ôte tout 
intérêt. 

Le Gouvernement de Koursk est sombre, d'une exécution 
photographique ridicule. Daus l’ense 1ble.absolument impas- 
sable. 

L'Ile de Majorque est floue d’un bout à l’autre. 


Ceci dit, nous avons vu La scuris blanche (scène de.la 
vie telle qu’elle est) daus un monde tout spécial où semble 
se complaire beaucoup M. Gaumont ces temps-ei. 


Le filmest bon. Il estcependant très risqué. ll frise mème 

nettement la pornographie. se crois même qu’il y choiten 
plein. : 
Il nous est difficile d'analyser ce film en entier. La conclu- 
sion seule doit être notée. Elle nous montre deux vieilles 
filles dévotes, flirtant... le mot exp'ime faiblement Paction, 
avec des vieux paillards dans les salons d’une maison de 
luxe que la morale reprouve mais que la police tolère. Les 
étrangers y urouvent des joies éthérées. C’est exact. Mais 
nous hésitons à croire que les client des cinémas ne protes- 
teront pas quand on leur présentera un spectacle aussi 
pimenté. Cette chute dans la pornographie commencée avec 
« La Tare ». Le Trafiquant », erc., est un véritable atten 
tat à la pudeur. Nous la signalons comme telle. 


Nous sommes cependant étonnés de trouver dans le, 
répertoire d’une maison qui écrit dans les colonnes du Ciné- 
Journal, n° 160, page 9, les lignes suivantes : 

« Le Cinéma est propre, il est sain, il est même naïf, et le 
publie y court, or le publie n'exige pas de la pornograplie 
pour se distraire. - : 

Voilà ce que devruient bien méditer ceux qui sont pour le, 
nettoyage du eufé-concert, du music-hall où la grivoiserie est 
poussée un peu trop loin. 

Et quelques pages plus loin : 

« La Souris Blanche... — connut de belles soirées... 
« d'autant plus belles que Zoë et Noémie en firent les hon- 
neurs en toilettes... infiniment suggestives (sic). Æt leurs 
idées se modifièrent à ce point qu'une nuit où deux mes- 
sieurs les avaient invitées à faire un tour de valse, la gé- 
rante s'étant un peu eæclamée.... etc. 

Nous n’insistons pas. 

Ceci nous dispense de tout commentaire. On peut lire Ja 
suite dans la brochure spéciale éditée par la Société Gau- 
mont. 

Ty 
PATHÉ 

Hélas ! Les grandes maisons restent en dessous de tout. 
Pathé n’est pas mieux partagé que les autres. Sur 12 films, 
nous en remarquons 5 que nous notons comme bons. 

Nick Winter finit toutefois un peu brusquement. Le Dé- 
vouement d'un gosse, Les Deux Philibert, sont nettement 
bien. Comment une lettre nous parvient mérite une men- 
tion. Les grands lacsd’Afrique,forment un film très curieux, 
très intéressant, mais d’une execution photographique très 
inférieure. | 

Les autres vues du programme 34 sont nettement mau- 
vaises. Nous ne voulons même pas les citer. 

En somme, la production Pathé est tombée tellement bas 
que cette Société qui füt autrefois la plus puissante du 
monde, en est réduite à acheter, en sous maius, les succès 
du jour des autres Sociétés. On nous rapporte qu’elle a pris 
doux exemplaires de Z/gomar. 

On dit aussi qu’elle n’a pas hésité avec son sans-gène ha- 
bituel, à s’en attribuer la paternité. 

Et nous pouvons le prouver. 

Voyons, voyons, M. Charles Pathé, où allez-vous ? 


Le Mauvais Œiz, 
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COMPAGNIE GENERALE 


Phonographes, Cinématographes 
ET APPAREILS DE PRECISION 


Assemblée généarle ordinaire du 22 juin 1911 
Il est ensuite donné lecture du rapport des commissaires des 
comptes qui conclut à l’approbation des comptes présentés par le 
conseil d’administration. 


LES RÉSOLUTIONS 


Les résolutions suivantes, successivement mises aux voix, ont été 
adoptées à l'unanimité : 

1. L'assemblée générale, après avoir entendu la lecture des rap- 
ports, du conseil d'administration et des commissaires des comptes: 
approuve ces deux rapports, le bilan et les comptes de l’exercice 
1910-1911, et par suite ratifie purement et simplement la réalisa- 
tion de la promesse de vente à la Société des Etablissements Contin 
souza faite suivant acte reçu par M Dutertre et Bachelez, notaire, 
à Paris, le 13 janvier 1911. L'assemblée générale donne au conseil 
d'administration quitus de sa gestion. 

2: L'assemblée générale approuve la répartition des bénéfices 
proposés par le conseil d'administration, comportant notamment la 
distribution d’un dividende de T0 francs à chacune des actions 
anciennes, numéros 1 à 50.000 et l’affectation d’une somme de 
1.000.000 de francs au compte de « réserve extraordinaire » qui 
est ainsi porté à cinq millions de francs. 

En conséquence, le capital social se trouve élevé à 15 millions de 
ranes à partir de ce jour, en conformité de la quatrième résolution 
de assemblée générale extraordinaire du 6 avril 1941 ainsi conçue : 

« 4e résolution. L'assemblée générale extraordinaire des ac- 
« tionnaires de la Compagnie Générale de Phonographes, Ciné- 
« matographes et Appareils de Précision, délibérant dans les 


« conditions prévues par la loi et les statuts, décid2 ‘a transfor 
« mation du fonds de réserve extraordinaire, dès qu’il s’élèvera 
« à 5 millions de francs en 50.000 actions de 100 francs chacune 
« qui sont ‘attribuées aux actionnaires, tant anciens que nou- 
« veaux, proportionnellement aux titres qu’ils posséderont. 

« Elle donne à cet effet au conseil d’auministration tous pou- 
« voirs utiles pour opérer la répa-tition de ces 50.000 actions, 
« fixer les conditions de cette répartition et réclan er aux action- 
« naires leur participation aux frais nécessités par cette opéra- 
«tion; faire de plein droit aux statuts toutes modifications 
« nécessitées par cette nouvelle augmentation de capital. 

« En conséquence, l’article 6 des statuts.sera alors complété 
« d’o'fice par le paragraphe suivant : 

(50.000 actions; créées lors de la huitième augmentation du 
« capital, par la transformation du fonds de réserve extraordi 
« naire à concur ence de 5.000.000 de francs en 50 O00 ac- 
«tions de 100 francs chacune, attribuées aux actionnaires 
«(déliberation de l’assemblée générale extraordinaire du 6 
« avril 1911). Total du capital social, 15.000.000 de francs. » 
« En résumé, l’assemblée générale donne au conseil d’adminis- 
«tration les pouvoirs les plus étendus, afin que la nouvelle 
« augmentation de Capital de 5.000.000 de francs, parele 
« distribution du fonds:de réserve extraordinaire, dès que cette 
« réserve aura atteint 5 OOO 000 de’francs, recoive son exé- 
« cution et sa réalisation pleines et entières. » | 


3. L'assemblée générale réélit administrateur M. Gabet sortant 
par roulement résultant des ne statuaires. Cette nomina-" 
tion est faite pour une période de six ans. 

4. L'assemblée générale nomme commissaires ces comptes pour 
l'exercice 1911-1912 MM. Michel Tricaud et Gaston Fouré avec 
faculté pour eux d’agir ensemble ou séparément. 


L'assemblée générale fixe à 1.000 francs la rémunération qui sera 
aliouée à ceacun d’eux. Es 

5. L'assemblée générale, après avoir entendu les explications 
relatives aux autorisations données aux administeateurs, suivant les 
prescriptions de Particle 40 de la loi de 1867, renouvelle les mêmeo 
autorisations pour l’exercice. 1911-1912. 


(Ces diverses résolutions ont été adoptèes à l'unanimité). 


ME Vaguemestre Spécial 


Sous le Drapeau Américain 


Remarq able par ee de ses interprètes. 
Remarquab Le par leurs prouesses équestres. 
FILM EMOUVANT ++ SENSATIONNEL 


À livrer le 26 Octobre, 


Visible le 26 Septembre. 


3° 8 mètres 


Bingraph : La Rose du Kentucky “" "567 metres 


imprimé sur pellicules EAS MAN KODAK 
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PÊTIT COURRIER 


. C: D., à Smyrne. — Oui! Adressez-vous au Ciné-Office, 
30, rue Trévise. Cette maison tient tous les articles d’occa- 
Sion que vous pouvez désirer. Très sérieux, très bonnes 
conditions. 


M. à Angers. — Mesurez vos programmes vous verrez 
que je ne me suis pas trompé. 
A. I., à Lille. — Certainement! Cette façon de faire 


vous cause un très gros préjudice. Mesurez votre prochain 
programme, vous vous en rendrez compte. 

H. H., à Marseille. — L'inscription à notre répertoire 
cinématographique coûte cinq francs, même pour les abon- 
nés. $’y inscrit qui veut, nous n’y obligeons personne. 

Un opérateur parisien. — Ne vous inquiétez pas! Le 
brevet obligatoire sera une garantie pour tous. Employeurs 
et employés s’en trouveront bien, si nous l’obtenons. 

J, S., à Bâle. — Oui, monsieur! L'appareil de M. Jans- 
sens est fort intéressant. Relisez la notice que nous avons 
publiée dans notre n° 9. 

.S. R., à Londres. — Les ateliers Prévost, 54, rue Phi- 
CCR fabriquent tout le matériel cinématogra- 
phique. Demandez directement le catalogue au Directeur, 
vous y trouverez le détail et les prix de la perforeuse auto- 
matique dont vous avez besoin. 


DOTE RO DO D DID DRE DR DE DR DE IE DIET TE 


PETITES ANNONCES 


Le prix des petites annonces est de 0 fr. 50 la ligne. Les 
abonnés du Courrier ont droit à quatre insertions de cinq li- 
gnes. 

Les réponses peuvent être adressées sans inconvénient au 
domicile des annonciers. 

Le Courrier qui ne traite aucune affaire de vente ou d’achat, 
préfère même ce dernier système. 

Il traite aussi à forfait, au mois ou à l’année. 


à NN Occasion unique, mar- 
AUTO-CINEMA chant bien, PANHARD 
4 cylindres, 8 chevaux, dynamo Japy, 55 am- 
pères, CINEMAROBUSTE, poste complet avec lanterne, 
lampe à arc, résistance, etc. 140.000 mètres de films. 

S’adresser à M. MENDEL, 10 bis, boulevard Bonne- 
Nouvelle, PARIS. 


vendre deux lampes Benard pour un ampère et demi chaque, 
écrire B.-J. au Courrier. 


’ai une table de chez Pathé, avec deux carters Mallet, jé ne 
m'en suis pas servi, Je les donnerais à perte. Leroy, au journal, 


LS voiture automobile organisée spécialement pour la tour- 
- née produisant la lumière électrique, parfait état de marche, 
s'adresser au journal. 


A céder pour le 20 septembre, une cabine Pathé, état neuf, 
pour 150 fr. Permis de chasse 123, au Courrier. 


A vendre une lanterne et un arc de 100 ampères neufs, de 
Pathé, 120 fr. le tout, écrire au Courrier. 


QE un grand cadre doré de 4 metres sur 3 avec fronton 
sculpté et écran tendu sur cadre, état neuf, 40 fr. E. P. J. 
au journal. 


y" extincteur neuf, première marque, 15 fr., au journal. Trois 
objectifs Pathé, 45, 55, 75, à céder pour 10 fr. 
vendre une petite lanterne pour 35 ampères condens. et 
cuve, un petit arc pour 35 ampères ; ensemble 30 fr. 


pes paire de lampes à are Eck, garantie sur 110 volts, par 
deux, quatre ampères chaque, les deux 40 fr. S’adresser au 
Cinéma-Office, 30, rue de Trévise, Paris. 

vendre camion Delahaye, 12-14 H-P, avec génératrice de 
A 50 amp. 110 volts, tableau complet pour faire de l’ambulant 
ou tout autre service. Ge camion peut contenir 10 personnes. Il 
y a aux pneus 4 protecteurs Jouvence tout neufs. Prix 1500 fr. 
Ecrire. M. Mamelin, rue de la Banque, à Nevers (Nièvre). 


ccasion sensationnelle : À vendre tout le matériel d’une usine 
moderne de prise de vue et tirage, composé d'appareils per- 
fectionnés et professionnels, savoir : 


Une perforeuse Prévost neuve 950 fr. 
Une essuyeuse Prévost neuve 350 » 
Une lanterne pour tirer les titres 50 » 
50 châssis en chène pour développer 100 » 
6 cuves à développer pour lesdits 100 » 
5 beaux séchoirs mécaniques 100 » 
1.650 fr. 


Er prenant le tout, 1.600 fr. net. 
S'adresser au Cinéma-Office, 30, rue de Trévise, Paris. 


verdre complets : Projecteurs Th. Pathé, avec enrouleuse 
au omatique, objectif, fourches, obturateur, axe, clef, cour- 
rois d'enrouleuse, manivelle, provenant de la liquidation d’une 
maison et absolument neufs et reconnus inimitables, 210 fr. 
S'adresser au Journal. 


necasion : Tableau de distribution, 110 volts, 50 ampères Pathé 
à l’état de neuf 135 fr. 
Ecrire ABC au Courrier. 


vendre un beau saturateur Mazo, dit grand modèle, jamais 
servi qu’à une séance, vil prix, au bureau. 


rovenant d’un Cinéma à vendre, un grand secours complet 
pour 50 fr. comprenant la lance et son tuyau et le robinet 
réglementaire avec sa plomberie. Voir au Journal 


Mo une cabine Bleriot, 150 fr. complète, L. V, au Jour- 

nal. 

{J° cone de projection fixe à céder pour 25 fr., il n’a jamais 
servi, marque Pathé, Louis au Journal. 


A vendre pour rien, un objectif Hermagis et un Pathé supé- 
rieur, 120. Ecrire aux initiales P. S., au Courrier. 


n demande gérants, opérateurs, contrôleurs, placiers, bruis- 
0 seurs, conférenciers, Caissiers, caissières, pour exploitations 
cinématographiques. Ecrivez vos dates de disponibilité et faites- 
vous inscrire au Courrier Cinématographique, où l’on place le 
petit personnel à titre absolument gracieuæ.,, ci 


les Exploitants pour monter vos Cinémas, adressez-vous 
MM. en toute confiance au Courrier Cinématographique, le 
seul intermédiaire naturel qualifié, le plus désintéressé. Le Cour- 
rièr Cinématographique voulant faire une œuvre philanthro- 
pique et se rendre utile à tous, traite. sans frais. 


n demande à acheter un oxygénérateur d'occasion, grand 
modèle et perfectionné, produisant l’oxygène avec l’oxygé- 
nite, faire offre à L. Richard, à Vivoin-Baumont (Sarthe). 


vendre un appareil de synchronisme complet état de neuf et 

comprenant : sf ï 

1. Un phono pavillon gM, fonctionnant par moteur électrique 
avec deux diaphragmes à air. 

2. 50 mètres fils 4 conducteurs. e RE 

3. Un compresseur d'air à double piston, avec moteur 1/4 de 
cheval, courant continu. 

4. 5 mètres caoutchouc. 

5. Un moteur Ciné, 110 volts 

6. Un microphone, avec ses récèpteurs et serre-tête. 

7. Une batterie piles de 6 éléments de Dion. 

8. Deuæ boites de décollage. 

A prendre de suite net S00 francs. S’adresser au Courrier 
Cinéma. ; 


PHOTOGRAVURE H.DEMOULIN 


TRAVAUX SOIGNÉS=| Prix SPÉCIAUX —| 
= DS ‘POUR ÉTABLISSEMENTS- 
ZT SIMILI GRAVURE —Î-CINÉMATOGRAPHIQUESZ 


L'CRIVEZ : 8 Rue de Vaugirard, PARIS (gène) 
TÉLÉPHONEZ: a0 706-42 


POUR DEMANDER REPRÉSENTANT 


a 


; 


16, rue Sainte-Cécile, Paris 


Adresse Télégraphique : Biograph-Paris Téléphone 268-71 


A le plaisir d'informer sa clientèle qu’elle s’est assuré, par contrat le mono- 


d 
pole pour la France et la Belgique 
de tout une série de 
af « | £ a ® 4 @\' À = > > 
| Films sensationnels 
| 


joués par la célèbre artiste 


ASTA NIELSEN 


Les scénarios écrits spécialement pour cetté admirable protagoniste formeront 
la plus vivante étude de mœurs qui ait jamais paru au théâtre. 
Le premier de ces films sera présenté sous peu aux exploitants dans nos 


Li. bureaux à Paris pour la France. 


k 
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Pour la Belgique 
Notre Représentant sera à Bruxelles dans quelques jours 


et nous prions nos amis de bien vouloir demander la date de 
présentation et la salle où elle a lieu. 


Saint-Denis. — Imp. A. RincuzvaL.et ses Fizs, 20 bis, rue de Paris. 


Le Gérant : Charles Le FRAPER. 
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